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Le Révd Père Cyrille Beaudry Parcelle de Vie PRINTEMPS ! Marché di Jolietti.h Colonne de Trudeau & Protean.SES MOYENS D’ACTIONS Samedi, - Juillet. 190i
Oit AINS.

(/I mon ami J. Labriche )
Les vents d'octobre qui passent 

en silllant dans les bocages, ar­
rachant au faible saule, la touille 
qui commence à jaunir sous le 
temps, ces vents sans pitié qui 
marchent comme l'onde bleu d im 
ruisseau, traînent avec eux la dé­
pouille do nos arbres.

Et ces fouilles mortes, ces feuil­
les qui hier étaient encore si 
gaies, comme elles doivent pleu­
rer, lorsqu'elles se sentent partir 
pour l'immense inconnu, comme 
elles doivent souffrir quand une 
rafale les arrache brusquement de 
la branche où depuis longtemps dé 
jé, elles vivaient,entourées des sien- 
nes, jouant ensemble et so prêtant 
main forte pour abriter sous leur 
ombrage, le rossignol qui gazon il-

PRINTEMPS !LA SAINTE COMMUNION I ota. | cte. 
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TLa grande, lu suprême affaire 
pour un jeune homme surtout, 
c’est la persévérance dans la prati­
que des vertus chrétiennes ; cette 
pratique est impossible sans l'union 
à Dieu ; cette union su fait surtout 
par la sainte communion. C'était 
la théorie du P. Beaudry ; il tenait 
donc il ce que les élèves commu­
niassent fréquemment ; c’était 
pour lui le grand gage de la per­
sévérance, au collège et dans le 
monde.

Comme question de fait, il y a 
chaque matin au collège Jolietto 
une vingtaine d’élèves qui coin 
muaient ; plusieurs élèves ont 
deux ou trois communion par se­
maine ; la communauté entière 
s’approche de la Sainte Table, cha­
que semaine.

Les avis et les conseils, dans 
l’idée du P. Beaudry, ne faisaient 
qu’indiquer la route, c’était la 
communion qui faisait marcher,la 
communion qui donnait le pas spi­
rituel, la communion fréquente 
qui faisait que l’étudiant parlait 
souvent à Jésus, maître des vertus 
comme il parle souvent son pro­
fesseur, maître des sciences !

PRINTEMPS ET DE L’ETE C’est la saison des Heurs et du renouveau !

Tous nos Départements sont au grand complet.
Nous avons agrandi notre magasin en y ajoutant les 

deux étages supérieurs et nous avons divisé 
diverses lignes de marchandises dans la moi­
tié moins de temps qu’il n’en faut dans les maga­
sins ordinaires qui ne possèdent pas l’espace sulli- 
sant pour installer chaque département.

lo. Les ETOFFES à ROBES,tel que noua lea avons instal­
lés peuvent être vues au grand complet dans l’espace de f> mi 
(lûtes, et nous vous garantissons de vous taire voir au moins f>00 
patrons de dillôrentes couleurs dans toutes les étoiles les plus 
nouvelles pour la saison du pr intemps et de l’été,

do. Nos MOUSSELINES sont des plus variées et le choix 
des patrons ne laisse rien il désirer.

•io. Les TWEEDS et SERGES que nous possédons dans ce 
département sont le plus grand choix de Joliette et les Créa­
tions les plus nouvelles dans cette ligne,

-to. Les SOIES à ROBES et à BLOUSES noires ou couleurs 
sont ce qu'il y a de plus beau et il des prix défiant toute com­
pétition.

Suivez l’exemple de lu nature et allez chez
m Uraiuo do mil do%
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Pour les habits complets d’après la dernière coupe. Lard aalé do 
Bœuf par lba
Mouton par lbe..........
Agneau par quartier 
Veae do do _

UVQUS AUREZ LE PLUS GR&HD CHOIX.
, Vous avez certainement besoin 

d’un joli pardessus do primerons 
fashionable, chic et de bon goût; 
alors n’oubliez pas que notre tail­
leur est au courant de ce qu’il y a 
de plus nouveau et de plus récent 
en ce genre.

Les chapeaux, cravates, collets, 
chemises, gants, etc, etc., sont une 
de nos plus enviables spécialités; 
c’est un stock des plus frais que 
nous venons de recevoir pour le 
printemps et que nous désirons 
écouler facilement.

ï ! ! PROFITEZ-EN ! ! !

Comparez la qualité supérieure 
de nos marchandises et nos bas 
prix il ceux de n'importe quel ma­
gasin do Jolietto et si vous êtes 
judicieux, si vous aimez le beau et 
le confortable, nous sommes cer­
tains de vous donner pleine et en­
tière satisfaction sur toute la ligne !

Venez juger par vous-mêmes du 
choix et de la variété des belles 
marchandises que nous avons en 
mains ; c’est une véritable aubaine 
pour vous.

Pou le bu do do 
Dinde do
Ulos
Perdrix do

le.
Pourtant cette mort de la feuille 

aînée, c’est la vie. Elle liait, elle 
vit, elle meurt et son linceul blanc 
qui sera la neige froide, viendra 
tout à coup comme elle, pour dis­
paraître ensuite, quand de nou­
velles feuilles reviendront.

Curieuse chose que la vie, 
étrange destinée que la vie d’une 
chose, un temps, c'est tout. Et la 
natur e vit pour faire mourir.

Et 1 homme qui pourtant est le 
maître de toutes ces choses n’est 
aussi qu'un jouet comme elles. Sa 
vie, un passage, une disparition, 
on regrette, ou pleur e les absents, 
le disparus, on prie pour eux 
sans même savoir si demain, on 
pleurer a sur nous.

I "ri jour on est heureux parmi 
les siens, on salue le cœur gai les 
unis qui sourient en nous rencon­
trant, on presse avec amour les lè­
vres qui soil rent aux nôtres et le 
lendemain, la mort ayant passé, 
on ne voit plus l’ami qu’on aimait 
tant, et dans les pleurs et le sou­
venir, on cherche une consolation.

Et ces circonstances so trouvent 
>ur tous les chemins de la vie, il 
faut y passer, aller à l’aventure, 
et si l’avenir garde le secret il 
nous laisse l’espérance comme le 
passé nous donne le souvenir.

A ht. Alain.

do

P a battis (2 minuta) 
Narots par miuot. 
Carotte do 
Oignons par mlnot 

do par trusse...
Ail par tresse...........
Fèves par mlnot ... 
Choux (la pomme)
Noix par mlnot......
Pommes par mlnot

, ôo. Los DENTELLES, les APPLIQUES, les OKNE- 
Ml .N I S pour robes et blouses sont au complet, ce qui veut dire 
que nous avons les couleurs et les qualités que vous pouvez 
désirer.

LAZARE STEINBERG, Marchand-
T ailleur

Beurre frais par lbs 
do salé do

Œufs par domaine.............0 17 . 0 18
Saindoux par lbs
Sucre par lbs......
Sirop d’érable par gallon. 0 90 . 1 OU
Miel par livre......................0 10.0 12
Laine par livre 
Laine enéchnroaux par lb.O 60 . 0 70
Savon.................................... 0 06 . 0 Oti

‘O 0€ . » 07 
5 50 . U UO 
0 06 . 0 08 
0 00 . 0 00 
o oo . e oo

C'est un fait d’expérience que 
les enfants qui communient bien, 
dés leurs plus tendres années, con­
servent admirablement leur pure­
té ; c’est l’œuvre de Jésus Hostie ;

Bloc “FISK", coin de la rue Notre Dame et Place du Marché,

J OMETTE, P. Q.lio. Notre Département de HARDES-FAITES est des 
mieux installé et nous pouvons vous servir dans ce Départe­
ment en très peu de temps vu qu’il est très bien éclairé et des 
mieux assortis.

7o. DEPARTEMENT des CHAPEAUX.—Réellement ce 
département est un peu trop considérable pour Joliette, ce qui 
veut dire que nous serons forcés de faire des sacrifices dans ce 
département ; nous avons jusqu'à des PANAMA de §7.50.

Ho. PARASOLS et PARAPLUIES en grande quantité et à 
des prix excessivement bon marché.

Enfin notre stock de Cotonnades, Flanallcttes et Indiennes 
pour lingerie, nous avons toujours eu le meilleur choix de Jo­
liette et comme par le passé, nous ne voulons pas être battus, ni 
dans les pr ix, ni dans le choix do la marchandise.

011.012 
0 üti . 0 O'JToujours un seul prix ! !

Habib faits sur tommanie sous 2i heures d'nis.V O. n. 137 
Téléphone Hell 14Vl’.ir Lui la couvraiti>< i- F •

Voit mettre
I t I rmpirr qu'il |*n n i **i»r I.
<lu lin <loni]ite, ou du mon.- • n ....

12m*lau» lv ff in :
0 60 . 0 ü0il l'a

LE SUCCES EN AFFAIRES!C’était donc un autre objectif 
du P. Beaudry, dont le zèle pour 
la communion fréquente s’atta­
chait aux jeunes écoliers comme 
aux plus anciens : ce qui se faisait 
du reste sans contrainte aucune.

Peaux par livre...........
Foin par cent bottes.
Foin par botte...........
Paille par botte ........
I itoffo la verge.............Æ'<**■---f jèZK

JOSEPH IÆDUC,
Clerc dm Marché.#8

Pü
-% IffSirop dAnis 

Gauvîni !
Il le HeilleurtaleK. Belies:
m, i ~ ' n

Le zèle du P.Beaudry,pour la com 
munion fréquente, lui venait sans 
doute aussi de sa dévotion tendre 
pour le Saint Sacrement. Il lut, 
en Canada, le premier directeur 
et le premier zélateur de l'Asso­
ciation des prêtres adorateurs ; il 
faisait, lui-même, habituellement, 
chaque jour,son heure d’adoration.

F. A. Baillaitcé, P. ü. 
St-llubert, 10 juin 1VU4.

A VENDRE
ICHEZ Le moulin à (urine ai bien connu du 

public et ai avantageusement situé mur 
la rivière de !'Assomption, 6 proximité 
des paroisses de Ste-Kliaal>eth,.St-Cbar- 
les Borromée, St-Liguori, Ste-Am- 
kroi e et Ste Mêlante, en bon élut de 
fonctionnement, est offert en vente de 
gré à gré.

Pour le prix qui sera raisonnable et 
les conditions qui seront rendues faci­
les, s'adresser à M. Kdoèni Bords- 
IRA U, propriétaire, 6 Juliette.
Juliette, Il mars H)04.

a.Juin 28, 1904.

TRUDEAU & PROTEAU, h; Mil
Ste-Marie Salomé IBBlii.n/ . "■ii-t-i**-M.'idi, 1° 28 juin dernier, M.

Bruncau Thibodeau conduisait à 
l'autel Mademoiselle Delphine 
Melançon. Tous deux sont delà 
paroisse et de famille très distin­
guées. Madame Thibodeau est la 
sœur du Dr Jos Melançon de St- 
Liguori.

La bénédiction nuptiale a été 
donnée par le curé, M. C. T. Vi 
ger, pendant la messe l'orgue était —

Médaille d de
A wuscE,:x w ^ ***-

Hermélia Grégoire. convives, parents et amis, allé-

demoiselle Céci e Villemaire. j11« noce. Un repas des plus Co°P»?y. c°rP3 P°ht^ue ct ‘nt;01"■ - ::S*Si*
Melle Fabienna Marsan ; Je clas- ____ - Commissaire de la Colonisation et
sc, 1er prix, M41o M. Alda Be- f----- -----—— | des Travaux Publics, à Québec et
dard : 2e prix M. Lse. Perrault ; am.i-:a     .. I le premier jour de juin courant

sesss ktisaLa.hsM
hmClUES UE L'AEIIKi.ü, t,u«kI«dlteCompya,etjepropo.

gpgg éèi

masses*
sepli Anne Latcndrcsse ; Laura -. route» personnes ayant de la cire 
Latendresse ; Emélienne Lesage ; d'abeilles 4 vendre, pourront avec avan- 
Bcrtho Lafortuue ; Mario Anne tngo l'offrir à M. Albert Gervate.
Vézina ; Mario Lse Lachapelle; monsieur bien connu du public vendeur,
Rose Anna Woulfe ; Clémentine paiera le plus haut prix du marché vû 
Lachapelle ; Aline ltivest ; Annie qu'il fait un considérable éooulemen 
Munn ; Marie Laure Pichetto. de «ierge pour le «site, et#

No 7 “BLOCK” LACHAPELLE.
mæmœm
WÊBÊSÊÊÊMSÊf&

Nous donnons toujours 5% d’escompte et 
prix sont garantis.

nos-

Distribution de prix le 26 juin 
1904 au Couvent des Rvds 

Srs de Ste-Anne a St- 
Esprit., Co. de 

Montcalm,

inp >Jtj Nous recevons des JOBS nou- 
JUD "ftt veaux à toutes les semaines. i JOB juo

. ■ 1 Cachets du Dr Fred Demers
CONTRI I.R MAL DE TÊTI

Lnura ellcts «uni il’une ttlicai-ité merreil- 
leueo cou Ire loue Ica maux de tète, migraine, 
nèrra.pe, fiùrre ou gri|i|ie. Kiiget le nom 
lur chaejuc cacliet. Kn vente partout; Dè|.6t 
1167 S (-Laurent, Montréal

■mi
AVIS PUBLIC PUBLIC NOTICE

-------  Nous sommes heureux de signaler à i jolie apparence de l'auto. Les
TO ALL PERSONS WHOM Tl IE I °08 lecteurs les succès d'un do nos sont munies de pneus en caoutchouc

compatriotes qui ne reçu e pas devant de 5 pos. de largeur et à l'avant est 
mrnr rn mattoi-i • , les dépenses pour faire progresser de placé un puissant phare à Vacetylène
1 t, lsLlC NO 1 ICE IS hereby pius on p|us ses affaires Nous vou- éclairant la route et permettant de 

given by the Shawinigan Water I ions parler de M. J. A. H. Gauvin, voyager la nuit aussi bien que le jour. 
A Power Company, a body politic pharmacien, coin des rues Ste-Uathe- Trois autres lumières à gazolioe pla 
and corporate, duly incorporated rine et Maisonneuve, Montréal, pro- cées de chaque côté et à l’arrière corn- 
by Acte of the Legislature of the I pridtaire du cé èbre Sirop d'Anis, qui plètent l'éclairage.
Province of Quebec being fil Vie- porte son nom. M. Gauvin vient de Monsieur Gauvin doit partir pour 
toria Chapter 70 and (12 Victoria se faire construire une automobile des une tournée circulaire dans la province 
Chapter SO, and having its head plus perfectionnées et des plus luxueu- de Québec, au commencement de juil- 
oflicico and chief place of business ses pour annoncer cette préparation, let. Il visitera dans l’intérêt de son 
in the City of Montreal, in the Petto automobile a été construite commerce tous les marchands de la 
Province of Quebec, and another spécialement pour les chemins de la province de Québec en commerçant 
Office and place of business in tile province de Québec. 10'le peut porter par la rive sud jusqu’à Québec et le lac 
Town of Shawinigan Falls, in the facilement un poids de G,000 livres. St-Jean, île Lévis à Ste-Anne des 
County ofSt-Mauricc, said ’iTovin- Pon pouvoir moteur à gazoliito est de 21 Monts, Petit Métis, la Gnspésie, la 
ce, that, incompliance with Sta- force» chevaux vapeur, ce qui lui per Vallée de la Métapédia, la Haie des 
tûtes of the I pp-islnfnrn nf ,Ln met do monter les côtes l«s plus ardues Chaleurs, les provinces Maritimes re- 
Province of Quebèc Gl Victorin très grosse charge venant par Vraserville et le sud de la
Chapter 70 and (12 Victoria Chap- pe chaque côté et à l'arrière de la province jusqu à Montréal,
ter 80 and also Articles 51 03 and V0,ture «°»1 placés do magnifiques gla- Monsieur Gauvin espère parcourir 
5104 of the Revised Statutes of the oes "«lesquelles sont peintes les an- ce territoire dans 1 espace de trois

% w«uP„........
Quebec, and on the 1st ol June ornement et 0oniribuont beaucoup à la 
instant, m the ofiice of the Regis ' '
trar of the County of Joliette,
PLANS AND BOOkSOP REFE­
RENCE showing and describing 
the lands over which the said 
Company proposes to construct 
two linos for the transmission of 
electricity from the said Town of 
Shawinigan Falls to the Town ol 
Maisonneuve, in the County of 
TIochclaga, and to the City of So- 
rel, in the County of Richelieu, 
the whole under the powers of ex­
propriation vested in the said 
Company by Soutiens 29, 30, 31 &
32 of the Statute Quebec til Vic­
toria Chapter 70 and Sections 1,3 
& 4 of Quebec Statute 62 Victoria 
Chapter 30 and Articles 5103 and 
5164 of the Revised Statutes of 
Quebec of 1888.
Montreal, June 15th, 1904.

TIIE SHAWINIGAN WATER 
& POWER C< ».

roues

SENTES POURRAIT 
CONCERNER

PRESENTS MAY CONCERN 27161»

AU PUBLIC
M. Pierre Coutii,

do St-Folix do Valois,
avantageusement connu, annonce au 
publie en général qu’il vient de pren­
dre l'agence des grandes fabriques de 
voitures

The McLnuçjhin Car­
riage Co., de Oshawii, 
Ont,, et The Thudope 
Carriage Company do 
Grilla, Canada fcl te ti ki

z\
t'

terre.
Nous lui souhaitons tout le succès 

que méiito son esprit d’initiative et 
son talent.

Ces voitures étant reconnues pour Cire 
les plus durables, confortables, solides 
et élégantes.

Il vient de recevoir deux chars de 
voitures pour la prochaine saison.

R y en a do tous les prix et de toutes 
les sortes. .

M. Goulu est aussi agent de diffé­
rentes machines agricoles provenant de

la Cie Deering, Chica­
go, U. S. A. K «i N xi xi

ces
DBVIÎtfETfrTE

• » ?

; X LV

y- v
0 Que ceux qui ont besoin de voitures, 

machines agricoles, aillent voir M. 
Goulu ; il est en état de vendre ces ar­
ticles à très bon marché et tous auront 
la plus entière satisfaction,

l ne visite est respectueusement sol-

Z:: *

m
<* 4. lioitée.M' Pierre Coûte,

ST-FEUX de YAUÎI3, _ 31ev3m
V
/

X YC v
V
4THE SHAWINIGAN WATER 

& POWER CO. mâPer Howard Murray,
Secretary.

N. K. LA FLAMME, 
Attorney for The Shawinigan 
Water & Power Co.

Ce I Par Howard Murray,
Secretaire.

N. K. LAFLAMME, 
Procureur do The Shawini­
gan Water & Power Co.

m lUOS «lent» »ant le* t>lus belle* et U* tneineufes 
r»le» sort naturelle*, inusable*. lnc*Mblr 

garantut Grwndc natufaction A tous.
• INSTITUT DENTAIRE PRANCO-AJH ERIC AIN

162 rve St-Dénié, • • Montreal

• i

Ort est l’assistant ?
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cun rentra à leur foyer empor­
tant avec eux le plus agréable 
souvenir de cette journée bénie 
que le ciel a favorisée de la plus 
belle température possible

La Révde Sœur rlonnisdas qui 
est actuellement supérieure du 
Couvent de la Providence à Ht- 
Thomas, ainsi que les organisa 
leurs, doivent être fières de cette 
belle et grande tête de famille 
qui a été secondée par l’union des 
cœurs ; nous qui avons été té­
moin de ces jolies démonstrations, I 
félicitons et remercions de tout i 
cœur ceux qui ont prêté leur 
bienveillant concours en cette cir­
constance, et souhaitons au véné­
rable jubilaire longue vie et san-|

“Ad multos annos"

se et du cadeau, le vénérable ju 
bilaire remercia toute la paroisse 
d'avoir pris part à la démonstra­
tion et combien il était heureux 
de constater la présence de toute 
la paroisse, ainsi que de Mgr Ha 
cicot et de plusieurs de ses con­
frères. Malgré la grande émotion 
qu'il éprouvait visiblement, le 
fiévd M. Chicoinc sut trouver des 
paroles éloquentes et bien appro­
priées pour remercier dignement 
ceux qui s’étaient dévoués pour 
lui.

Après la cérémonie, tous les 
invités se transportèrent dans les 
vastes salles du couvent de la 
Providence pour prendre part it 
un banquet magnifiquement ap 
prêté. Les salles étaient décorées 
avec goût. Les convives au nom 
bre de 22b ont fait honneur il la 
table qui était servie par les or­
phelines du couvent Je Ht-Tho- 
raas et celles du couvent de Ju­
liette

Un grand nombre de prêtres et 
religieuses étaient présents parmi 
lesquels on remarquait Mgr Ha 
cicot et les llévds M. .1. O. Cliicoi 
ne, Père Lajoie, U. S. V., M. Ville 
neuve, supérieur du collège de 
1 Assomption, Père Roberge, du 
collège Joliet te, I*. Beaudry, curé 
à Juliette, Kavanagh, curé de Ht- 
Vinccnt de Paul de Montréal, 
(iiguère, curé de l'Assomption, 
Uuilbault, du collège de !’Assomp­
tion, Bérard, de Verchôrcs, Bonin, 
de Ste -Mélunie, Houle, de St-Paul, 
(Juchesneau, Salem, Mass, Hol­
land, St Alexis, Hcr vais, Ht Am­
broise de Kildare, Beaudoin, La­
fontaine, Ont., Arnault, Montccrf, 
Beauchamp, Lanoraic, Bordelcau 
et L Heureux, professeurs au col­
lège Juliette, Côté, vicaire it Ht - 
Alexis, Dugas, St ( Met, Pclland, 
Ste Barbe, Boisseau, St-Edouard, 
Majcau, chapelain, Montréal, Des 
rosiers, vicaire à Juliette, Poirier, 
vicaire it Ht Paul, Laporte, ancien 
curé, Ht-Ambroise, Peltier, curé de 
Ht Félix, Sylvestre, curé de St- 
Gabriel, Mondor.curédc Lanoraic, 
Vigneault, Ste - Béat ri x, Benoit, 
vicaire au Mile-End, le Révd Père 
Desjardins et les KH. EF. Mondor, 
Carter, Bernard, Dumas, Char- 
bonneau et Desmarais, C. H. V., 
Jolietto.

Nous aurions voulu publier la 
liste des personnes présentes par­
mi les laïques, mais de crainte 
d'en oublier, nous pouvons dire 
en toute sûreté que toutes les fa­
milles de la paroisse de Ht Thomas 
étaient représentées dont un grand 
nombre de la ville (h- Juliette.

Tous n'ont qu’à se féliciter de la 
bonne organisation qui a présidé 
il ce grand banquet

Dans 1 organisation de ce grand 
banquet, il est bon de noter que 
22 religieuses du couvent de la 
Providence ont puissamment se­
condé les bonnes religieuses de 
Ht Thomas.

M le Dr Masse était le président 
du comité et a travaillé active 
ment il l’organisation de ces l'êtes 
et doit être lier du succès qu’il a 
obtenu

Il était environ 2 lus. lorsque 
les convives sortirent de table, et 
tous se transportèrent sur le ter 
rain situé près de T église ou il 
leur fut donné d’assister, sous une 
grande tente qui a été dressée 
pour la circonstance, it une ma­
gnifique petite séance qui fait 
vraiment honneur aux enfants de 
la paroisse de Ht Thomas et aux 
bonnes religieuses qui se sont dé 
vouées pendant de longues semai­
nes il l’organisation de cette sénn 
ce qui a obtenu le plus grand suc-

pas, quand nous voyons notre pè­
re ainsi exalté, comment surtout 
ne tressaillerions nous pas d’allé­
gresse, lorsque, circonstance par­
ticulièrement heureuse, le cin 
quantenaire do votre ordination 
coincide avec celui do la glorifica­
tion de la Vierge Immaculée I 

Ad multos an nos 1 oui, vénéré 
jubilaire, vivez encore de longues 
années ! Ad multos et faustissi- 
raos anuos ! vivez encore, non 
nuuiemenl beaucoup, mais aussi 
d heureuses et de très heureuses 
années !

Nous le souhaitons. Mais, ici, il 
faut le dire, peut être, ce vœu est- 
il plus pour nous que pour vous.

Car votre carrière sacerdotale, 
c’est nous qui en avons bénéficié.
Votre amour de l’obscurité, votre 
vio exemplaire, votre zèle pour le 
salut des âmes, votre dévouement 
à tous les intérêts, votre rare ha­
bileté dans le maniement des af 
faires, votre soin pour Penlanec et 
la jeunesse, votre amour et votre 
charité pour les pauvres, c’est 
nous qui en avons recueilli les 
précieux résultats.

Vivant au milieu do nous depuis 
bientôt 44 ans, les trois quarts au 
moins de la paroisse vous doivent 
la grâce du baptême et la presque 
totalité ont été par vous conviés 
pour la première fois au banquet 
eucharistique.

Vous avez présidé à la cons­
truction du presbytère, et de deux 
églises, la seconde fut faite sans 
que la paroisse ressentit le far­
deau que semblait lui avoir infligé 
le malheur. Lu fondation de no­
tre couvent, dirigée par les Révé­
rendes Sœurs de la Charité do la 
Providence, repose sur vos seuls 
deniers, â part quelques contribu 
lions volontaires qu'à votre géné­
reux exemples nous avons été 
heureux do verser.

Qu’y a-t-il d étonnant que cette 
maison bénie ait été le foyer pro 
fond d’où sont sor ties déjà dix-huit 
religieuses ?

Voilà do vos œuvres, vénéré 
curé, et n’était le plaisir que nous 
avons à h s mentionner nous au­
rions pu les taire, elles parlent as­
sez d’elles mêmes. Il en est d'au­
tres qui pour être plus cachées 
n’en sont pas moins admirables ; 
la paix et la concorde qui régnent 
entre les membres de cette parois­
se, les sages conseils donnés dans 
l’intimité, les pauvres largement 
et constamment secourus, les pei­
nes consolées, les courages relevés, 
ne sont ce pas là choses capables 
do glorifier le cœur qui bat en vo 
tre poitrine ? Laissons à Dieu le 
soin de répondr e.

Pour nous, bien aimé curé, nous 
nous en reconnaissons redevables 
à vous aussi, nous on exprimons 
notre sincère gratitude, merci en 
ce jour de vos noces d’or, merci 
pour vos bienfaits, merci d'avoir 
été pour nous un pasteur vérita­
ble, c’est-à-dire un guide qui 
nous a dirigés, un maître qui nous 
a instruits, un gardien qui a éloi- 

! gué de nous tous les maux et tou­
tes les misères, un pore qui nous a 
sans cesse entourés de la plusdou 
ce «flection, merci d’avoir fait 
briller si longtemps à nos yeux la 
vivante image de Jésus-Christ.

Ku retour vous savez que nous 
vous aimons ; oui vénéré jubilaire, 
nous vous aimons comme des fils 
aiment leur père, nous entourons 
votre personne du respect qui 
s'attache au représentant do Dieu 
auprès des âmes et de ce chi 1, 
nous vous donnons l’assurance de 
la confiance la plus entière eu vo­
tre direction.

n , ,. p„,pnivi- Comme gage do la sincérité do
K£\ I) M. J. IM-. ues sentiments et aussi comme tiré- < os jeunes acteurs se sont sur-

***
dons nous au Ciel de parfaire ce u\ec un accord mélodieux. Dtcla

Au révérend Joseph Octave Chi- ll0 |)0UH commençons. Qu’il mations par les jeupes filles et les
coine, curé de St-Thomas, vous bénisse, qu’il vous accorde Jeunes garçons, parade splendide

Vénéré jubilaire, une heureuse vieillesse en ce mon- l)ar. *os, ^yes tenant cbncup â la

«»T-«r r anr ”ouravec 1 Lghse. Lotto (i te, depuis éternelle qui vous attend. Après le programme si bien
longtemps nous la désir ions afin do Xous allons nous agenouiller à exécuté, les spectateurs ont assis 
voir br iller à votre Iront comme vos pieds> p^teur zélé, et pour té à un magnifique tableau vivant 
la consécration des mérites accu quo noU8 restions dignes do celui représentant le Sacré Cœur de:mmtssmm
üêEEII sÜIsSi■■Épis
entrepris pour le bien. Dieu et remarquer que M. le curé en fai- jeûnaito.
les âmes en ont absorbé toute saut ce don généreux n'a fait que Les assistants se transporteront 
l’énergie comme tous les soucis, wptinucr son œuvre propre, car ensuite à 1 Eglise où la tête se ter- 
Et, eu ce moment le Soigneur sa- c'est à sou initiative personnelle mina par la bénédiction solennel- 
tisfait contemple son serviteur et et à sa grande charité que lapa le du Très 

Nous avons eu jeudi passé une dépose sur sa tête cette couronne roisse de St Thomas doit le ma- prémisses de ces fêtes avaient été 
temoête de “grêlons” dont quel- d’honneur qui, au langage des gnifique couvent dont elle est consacrées a Dieu; il (allait lui 
a ues uns étaient gros comme dos saintes écritures est "une vieilles I dotée et où il s’opère tant de bien rendre graces de tant de faveurs 
4 d’œufs. Cet ouragan a se qui se trouve dans les voies de par les religieuses dévouées que Somme toute la journée sc pas

la justice”, l’rov. 16, 31. 'sont les Sœurs de la Providence, sa on ne le peut mieux sans eons-
Comment n’applaudirions-nous, Après la présentation de ladres- tater le moindre incident/ et vba-
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Les REÇUS VERTS lLe 29 juin 19u4 sera un jour mé­
morable pour les paroissiens do 
St Thomas de Joliet te, puisqu'on 
a célébré avec la plus grande pom­
pe possible les noces d'or de leur 
digne et vénéré pasteur.

Dès 1 aurore du jour on y voyait 
il il grand déploiement. C'était 
vraiment une l'êtc de Camille en 
même temps qu’un jour de recon­
naissance envers celui qui pendant 
44 années s'est dépensé pour le 
salut des fîmes qui lui étaient con­
fiées.

Ce joli petit village avait vrai­
ment pris un air de fête ; on y 
voyait partout inscriptions de 
toutes sortes et les drapeaux flot­
taient un peu partout. Dès U lus. 
du matin le village était envahi 
par une foule d’étrangers qui s’ô­
taient joints fi la paroisse entière 
afin de rendre hommages à ce bon 
prêtre.

A 9 30 lu s. les cloches de la pa­
roisse conviaient les fidèles fi 
1 église paroissiale, et ce temple 
qui fait honneur fi la belle petite 
paroisse de St-Thomas était déco­
ré avec beaucoup de go fit, et le 
maître autel offrait un coup d’œil 
tout iï fait magnifique. On y vo­
yait en lettres de feu le chill re 
“50” et draperies de toutes sortes. 
Le vénérable jubilaire lit son en 
trée et célébra le Saint Sacrifice 
de la messe, assisté du Itévd M. 
Boisseau, comme diacre et du 
Itévd M Duchosiioait,comme sous 
diacre. Mgr Haricot, représentant 
Mgr Bruchési, assistait au siège 
d’honneur.

L’orgue était tenu par M J. A 
Beaudoin, organiste de Juliette. 
Inutile de faire I appréciation de 
la musique qui a été donnée ; ceux 
qui connaissent M. Beaudoin coin 
me organiste* savent d’avance 
qu i! a du remporter un succès 
digne de sa renommée. I u chœur 
puissant composé d un grand nom­
bre de voix a chanté une messe 
solennelle A l'oflertoirc, M. l'ab­
bé J G. D Côté, vicaire à St A h* 
xi s, comté de Montcalm, a chanté 
avec un grand succès “O suinta 
ris par Ijicombc et le sermon a 
été donné par le Itévd M. < liguère, 
curé dr I Assomption.

L éloquent prédicateur a créé 
une vive impression sur son audi 
luire et a été très éloquent.

Il était vraiment beau de eons 
tâter la présence de plusieurs di 
gnitaircs dans 1 état ecclésiastique, 
dont un grand nombre sont venus 
de loin pour réhausser par leur 
présence cette jolie démonstration 
religieuse et démontrer ;‘t tous les 
assistants comme était beau et 
grand celui qui célébrait ses 
d ur sacerdotales.

» *

ABOHNKMZirr I
Un an, payé d’avance.
Dans un rayon do 40 milles... 50c

75 cis
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Ls rédaction dn Journal n'set pu responsable de 

Idées et dee opinions émises par ces correspondances.
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Tous ceux qui auront rempli de timbresDC HBBD,
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Election de Commissaires Samedi, le IG juillet courant, recevront 
un joli souvenir en cadeau.

Ces présents seront distribués au magasin de

Lundi mutin, le 1 juillet courant, 
avait lieu à la porte do l'église de 
la ville do Jolietto l’élection do 
doux nouveaux commissaires en 
remplacement de MM. J. U. A. 
Richard et M. IL Lcprohon.

Sur proposition d» M. J. On. l’a 
gé, secondé par M. J. G L. Rivent. 
MM. J. B. A. Richard et M. IL 
Lcprohon ont été réélus commis­
saires pour la période du 1er juil 
lot UM au 1er juillet 1905.

Nos félicitations.

té.

Encore un prêtre qui 
meurt TRUDEAU & PROTEAU.

La mort vient de faire encore 
une victime dans la personne du 
iévérend Mossi re J. T. Gaudet, 

curé de l'Epiphanie. j
Le deuil profond dans lequel est 

plongée toute la paroisse de l’Epi­
phanie par cette perte est une 
preuve de Inflection qu'on portait 
au vénéré défunt. |

M. Gaudet, bien que miné de­
puis longtemps par la maladie, est 
pour ainsi dire mort à la peine, 
puisqu’il n’a eu que quatre jours 
de maladie sérieuse.

La mort est venue le chercher 
vendredi à 1.30 hrs. p. m., il était 
mùr pour le ciel.

Né à St-Jacques de l'Achigan 
en janvier 1838, du mariage de 
Joseph Gaudet et de Mario Robi- 
chaud, M. Gaudet lit ses études | 
classiques et théologiques au Col- 
ège de l’Assomption. Ordonné 
prêtre en décembre 18G2, il fut vi­
caire à la l’ointe aux Trembles 
pendant quelques mois. 11 fut en 
suite quelque temps directeur du 
Lycée de Varennes, et ensuite di­
recteur du Collège de l'Assomp 
tion pendant 22 ans. En 1889, il 
dut abandonner cette charge pour 
cause de santé, et c'est alors qu'il 
fut nommé à la cure do l’Epipha­
nie, poste qu’il a occupé jusqu'à sa 
mort.

M. Gaudet était un homme sé­
vère, mais juste. Son dévouement 
et sa chai ité étaient à toute épreu­
ve.

Il l’a surtout montré en travail­
lant à l’embellissement do son 
église et à la restauration de son 
cimetière. C’est aussi à son zèle 
que l’Epiphanie doit le magnifi­
que presbytère qu’elle a mainte­
nant.

M. Gaudet a toujours été un ar­
dent zélateur des œuvres de bien- 
aisance.

[cash*]

[y Sir in i
Les Bacheliers au College 

Jolietto.
Los élèves do Rhétorique et de 

l'hilosophio Sr. sont partis pour lus 
vacances sans connaître le résul­
tat do l’épreuve qu’ils venaient de 
subir; ils devaient attendre que 
les corrections lussent terminées à 
l’Université Laval de Québec.

Le résultat est enfin connu, cl 
nous sommes heureux de féliciter 
les bacheliers dont les noms sui­
vant :

En Rhétorique : Eugène Jalbort, 
Woonsocket, et Adalboi t Grenier, 
Jolietto :

En l’hilosophio : Charles Rcbil- 
lard, Montréal, L. A. B , Adonias 
Gaudet, St Jacques, L. A. B , Moi 
se Lcprohon, Jolietto, L. L. IL, Jo­
seph Bédard,St Rémi L. L. B, La. 
l’h. Lamarche. St-Esprit, L A. IL 
Alphonse de Grandpré, Borthier 
ville, L. A. IL, Gaspard Dumas, 
Joliette, L L. B.., Wilfrid Gaudet, 
Jolietto. L. L B , et Georges Du- 
lort, St-Alcxis, L. L. B.

Election de Commissaires pour 
St-Charles Borromée

Lundi matin à la porte do l’Egli­
se de la paroisse de St Charles Bor 
romée, en même temps que l'élec­
tion dos commissaires pour la vil­
le do Jolietto, avait lieu l’élection 
d’un commissire pour la paroisse 
do St Charles llorroinéo.

M. J. C. L. Rivent a été proposé, 
et M. A. l’eltior a aussi été mis en 
nomination. M. Rivent l’a rem­
porté sur division et a été réélu 
commissaire pour un nouveau 
terme.

# i

Une excellente occasion de venir contempler les magnifiques 
primes données en échange des Timbres Verts.

Les marchands suivants donnent des REÇUS 
sur tout achat au comptant.

Trudeau & Proteau, marchandises sèches, habille­
ments, merceries et fourrures. La salle d’exposi­
tion de la Compagnie sera à ce magasin. Ou 
échangera aussi les coupons de “La Patrie” et du 
“Herald”.

Lazare Steinberg, hardes-fait es, merceries.
J. G. Chevalier, épicier, vins et liqueurs.
L. A. Chartier, épicier, vins et liqueurs.
J. E. Pichette,épicier. Spécialité: pommes, fruits.
G. Sansregret, étal de boucher.
D. Chêne vert, chaussures, seul agent pour la 

“Slater”.
L. N. Roy, marchand de chaussures.
J. T- Gaudet, pharmacien, demandez le Restaura­

teur de Robson.
Vigneault & Courchesne, ferronneries et peintu­

res, agent pour la Cie Sherwin Williams.
Dame J. N. Landry, marchandises sèches et mo­

des pour dames.
JOLIETTE STEAM LAUNDRY.
rTlie Traders Advertising Co

[Bureaux en chef et Balle d’exposition.]
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1835 rue Notre-Dame, Montréal.
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Réunion annuelle des 
C. S.V. N la paroisse assistaient en corps, 

drapeaux en tète. Les marguil- 
lers, M. le maire et MM. les con­
seillers assistaient aussi en corps

Un estime à 200) le nombre des 
personnes présentes.

Une foule nombreuse de ci­
toyens de la paroisse de l’Epipha­
nie et de plusieurs paroisses envi­
ronnantes étaient venus rendre 
leurs hommages au vénérable dé­
funt qui laisse un bon souvenir 
chez tous ceux qui l’ont connu.

M. Gaudet est un de ces hommes 
dont le nom ne meurt pas. Une 
foule de monuments restent pour 
attester son dévouement et son 
activité, et son souvenir sera tou­
jours vivace chez tous ceux qui 
l’ont connu.

Nous prêt entons nos meilleurs 
sympathies aux membres du cler­
gé ainsi qu’à la famille de vénéré 
défunt.

La dépouillé mortelle a été dé-

St-Damien de Brandon'' . ./ >• . r

mm- Samedi dernier, M. et Madame 
Romulus Mondor débarquaient à 
St Gabriel de Brandon, de retour 
d'un voyage do noces.

Les amis de M. Mondor s’étalent 
rendus en grand nombre pour lui 
souhaiter la plus cordiale bien­
venue ainsi qu’à son épouse.

Les nouveaux mariés se rendi 
rent ensuite chez Mme S. Mondor, 
mère du marié, où les attendaient 
un grand nombre parents et d’amis 
Là fut servi un magnifique ban­
quet.

A l’heure du repas, une magni­
fique adresse fut présentée aux 
nouveaux mariés. Après ie repas, 
partie de plaisir qui s'est prolon­
gée jusqu'à l’aurore.

Après avoir offert un magnifi­
que cadeau aux nouveaux mariés, 
les convives se sont dispersés en­
chantés de l’accueil bienveillant 
qu’ils avaient reçu.

Nos me Heurs souhaits en même 
temps que nos félicitations aux 
heureux époux.

Mardi soir le train du C. P. R 
aportait à Joliette un contingent 
d’au delà do 2UU religieux do lu 
communauté des Clora St-Viatour i 
en vue do la réunion annuelle1 
prescrite par la règle de la corn mu 
nauté.
suivre les exercices do la retraite | 
et se retremper dans do ferventes , 
résolutions pour l’année qui vu ' 
commencer en septembre pro ­
chain. 11 y viennent avec autant 
plus do plaisir qu'ils auront au 
milieu d’eux cette année leur Su­
périeur Général, le Très Révérend 
Pérol P. 1). Lajoie.

Tous les religieux ko sont rendus 
au Collège en procession à la suite 
du corbillard qui portait les restes 
mortels d’un religieux nouvelle­
ment venu de Franco et décédé à 
l’Académie St-J can Baptiste à 
Montréal.
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FEU RÉVD M. J. T. GAUDET
Su charité et son hospitalité 

étaient proverbiales.
La paroisse de l’Epiphanie lui 

doit beaucoup et conservera long 
temps un bon souvenir do lui.

Los funérailles ont eu lieu lundi. . . . , ..
matin à l’Eglise paroissiale de le caveau de 1 Eglise.
l’Epiphanié," à 10.30 hrs. a. m., L,APrè9A a cérémonie, un grand 
après l’arrivée des trains du C. R. S a été servi au Couvent des
R. et du G. N R Sœurs des Saints noms de Jésus et

Le service funèbre a été chanté* ^‘irie. 
par Mgr Archambault, nouvel 
évêque de Joliette assisté du Révd 
M. Rémi Chaput, de Chàteauguay,
comme diacre et du Révd M. V:-, .. „ n . . ,
ger, curé de Ste-Marie Salomé, M: Alphonse Contant, brave 
comme sous-diacre. cultivateur dq petit rang ht Es-

L’oraison funèbre a été pronon- Pnt>e®t décédé subitement mer 
cée par Sa Grandeur Mgr Bruehê-*credl de a semaine dernière à 
si. L'éloquent orateur a parlé de
la sainteté, do la charité et de l’hos .... . .. . . . . ,
pitalité du vénérable défunt, ^transportés ici, ou les funé- 
Ceux qui ont connu M. Gaudet ont eu heu samedi dernier,
n’ont pu voir quo la vérité dans* Il était âgé de (si ans. 
les paroles de Mgr Bruchési.

Le chanoine Nantel de Ste-Thé 
lèse assistait au trône accompa-
TerrpbonnftVd M’ cur<s de I Le 1er juillet courant, a eu lieu

ssiSw
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fils de Gonzague.

Double anniversaire
1 iimancho dernier, le Révérend 

Mossi re J. Léandrn Perrault, curé 
do la paroisse do Notre-Dame des 
Neiges à Montréal, était au milieu 
des siens à St-Paul do Joliette, 
pour célébrer ses noces d’argent 
sacerdotales en même temps que 
le cinquantième anniversaire de 
sa naissance.

Le Révérend M. Perrault a 
chanté la grand messe assisté de 
ses frères, M. l'abbé Adrien Per­
rault, curé au Manitoba, comme 
diacre, et le Rév. Frère Odilon 
Perrault, C. S. Y., comme sous- 
diacre.

Nouveau chef des pompiers.
Par suite do la démission de M. 

Zénon Bonin, ancien chef des pom 
piers à Jolietto, plusieurs applica­
tions ont été laites pour obtenir 
cette position.

Hier soir le conseil a siégé et a 
choisi M. Sa ill Dubeau, boucher, 
de cotte ville.

Nous félicitons M. Dubeau, par- 
ceque, croyons nous, il a toutes les 
qualités requises pour remplir 
cette charge do chef des pompiers, 
et nous félicitons M. le Maire et 
MM. les conseillers d’avoir fait un 
choix aussi judicieux.

ST-PAULIN
L’EPIPHANIE M. Alphonse Ferron, fils de M. 

le Dr W. Ferron, partira le lf> 
juillet prochain pour St-Rémi de 
Amherst, Comté de Labelle, pour 
un voyage d’un mois chez son on­
cle le Rév. M. Orner Ferron, curé. 

X
Mardi midi, le 28 juin dernier, 

avait lieu chez M. le Dr Ferron un 
grand diner à l’occasion du passa­
ge de M. Charley Simpson, du 
Lac Carolus. On remarquait par­
mi les convives le Rév. M. J. F. 
Latiôche, M. le notaire et Madame 
J. Foisy, MM. les Drs Arthur 
Ferron de Grand-Mère, et Alfred 
Ferron, de Ste Flore, ainsi que 
tous les membres de la famille, 

x
Le maître-autel de notre église 

est maintenant terminé et présen­
te un aspect magnifique.

Montréal.
Les restes mortels du défunt ont

LAVALTRIE

vières, le Rtv. M. C. Lecocq, su­
périeur de St-Sulpice, le Rév. P.
Emery, recteur de l’Université 
d’Ottawa, le Rév. P. Jodoin, pro 
vincial des < »blats de Mario Imma 
culée. I Monaieui Cyriace Roy a été

L’orgue était tenu par M. Boulé, réélu commissaire d’école et M. 
professeur au Collège de l’As- J03 Goulet a été élu en remplace 
somption. Le chœur de chant ment de M. Jules Goyet, sortant 
dirigé par le Rév. M. de Laduran-jde charge, 
taye, curé de St-Jérômo, donna 
avec succès du chant grégorien à 
l’unisson.

Les porteurs étaient les RR. MM.

Epouvantable accidentSt Thomas de Joliette
Un train du Chicago Limited, 

sur la route de Wabash, a déraillé 
près de St Louis lundi soir. L'ac­
cident est dû à ce qu'une aiguille 
cit restée ouverte.

Plusieurs wagons ont été brû­
lés, et on estime à 20 le nombre 
de morts et à 40 celui des blessés.

Les autorités disent que la voie 
était en bon ordre. On ne sait 
pourquoi l’aiguille est restée ou­
verte.

Une enquête sera tenue pour 
éclaircir la chose.

St-Esprit Co. Montcalm Saint Sacrement. Les St-Félix de Valois
— —, , t _ „ - M. Emilio Ijéveillé autrefois
Jos. Gaudet, J. L. Gaudet, Louis! tailleur d’Ottawa, a ouvert en cet- 
Casaubon, Philippe Lamarche, La-1 te paroisse une boutique de tail- 
ferrière et J. Jos. Riopel. (leur, où il espère recevoir sa part

Toutes les sociétés religieuses de J d’encouragement.
jaunes
fait pour quelques cents piastres 
de dommage dans la paroisse.
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AUI HOMMES SCUltMt NT . Il AltCNSTItut LE SYSTEME

UïSSct Vu.'-'Hiras'^Sïr'lï3 " •' “
n V f‘Ourfou frf/ts information! .hrt to eiico/oire 

Phia 50* l * Bout 3i« bouts Pour $ 2 50
«**•• MâSINANO ew RAN t A MAUI

%rSHWmJsmas.M™?

COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.
Le Vin St-Michel donne à l'homme 

de 50 ans Vénergie de la jeunesse.

—La retraite annuelle dei Clercs 
St Viatenr aura lieu cette sonnée, le 
17 juillet courant.

•—M. (leorges Deslloches, marchand 
de celle ville a transporté ses pénates 
à sa Villa des Ormes, à Ste-Elieabeth, 
ou il devra passer la belle saison 
sa famille.

—Madame J, Jourdain, de Chica­
go I I., après une absence de 20 années 
est en visite chez son beau frère, M. 
Israël Lavoine, de cette ville.

— Hier matin, a été chantée à l'Egli­
se paroissiales de cette ville, une messe 
de requiem pour le repos de l’âme de 
feu Demoiselle Marie-Anne Chaput

—Dimanche dernier, au prône, sept 
pub icat'ons de mariage. C'est un 
signe des temps, les années sont pros­
pères.

— Les personnes qui veulent conser­
ver leur banc à l'église paroissiale, 
sont priés de les payés d'ici à diman­
che prochain.

NODS SOMMES 
DEMENAGES Aavec

L'homme d’affaire qui a la 
cinquantaine ou qui la dépasse, 
sentira renaître son energie, son en­
thousiasme et la force du jeune âge, 
en prenant avant chaque repas 
verre de VIN ST MICHEL, ce 
célèbre tonique Français.

1
L’ANCIEN MAGASIN 

de S. PIQUETTE.
>w

Lun
J;

I me Smile exact d une boite de l'ilulcm Mo.o.

Donnez-nous u i homme brisé par les excès, la dissipation, un travail 
trop dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ait sapé sa vitalité, 

les Pilules Horo nous le rendrons aussi vigoureux en tous joints, 
que il'importe quel homme de son âge.

Les Pilules floro ne feront pas un hercule d’un homme que la 
n’a pas créé pour être fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme 
plus fort qu'il n’est. Quant à l'homme qui a été fort et qui a perdu sa 
vigueur, elles le feront aussi fort qu'il n'a jamais été.

Les Pilules Horo rendront à tout homme ce qu’il a perdu soit par la 
maladie, par l’usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse 
par la mauvaise conduite.

Un homme qui est nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles, 
qui dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu’il s’est couché, qui est 
facilement découragé, enclin à songer continuellement â sa maladie, qui 
a perdu toute ambition, toute énergie, recouvrera sa vigueur et son 
rage par l'usage des Pilules floro.

la.‘S Pilules Moro guérissent les douleurs dans le dos, les jointures et 
les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, la poitrine 
les côtés ; les maux de reins, le lu ni ha go, les rhumatismes, le t ran- 
chement d’urine; les affections de la vessie, les palpitations de 
cœur, et surtout amènent toujours une lionne digestion chez les hom­
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir 
aux nerfs affaiblis et fatigués.

Si vous Otes malades, fatigués, faibles, nerveux, dyspeptiques, 
abattus, souffrants, ne faites pas d’erreur ; laissez de côté boissons, 
bière, whisky, narcotique : les Pilules floro sont le seul remède qui 
puisse vous remettre à la santé.

Tous les hommes peuvent profiter des lumières des Médecins des 
Pilules floro. Hommes, vous tous qui souffrez et n’avez pu trouver 
nulle part soulagement à vos douleurs, écrivez-lcur ou allez les voir à 
leurs bureaux, au No. 172-f rue Sle-Cntherine, Montréal ; il ne vous 
en coûtera pas un sou et vous pouvez être certains qu’ils vous guériront.

Les Pilules floro se vendent chez tous les marchands de remèdes. Si 
vous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverrons

Malgré l'encombrement, nous 
sommes en état de vous servir si 
vous nous honorez de votre visite, 
que nous espérons recevoir bientôt.

avecPamphlets gratuits conte­
nant photos et témoignages 
de cures merveilleuses.

Eolvin, Wilson & Cio, Montréal 
Seuls agents pour le 

Canada et les Etats-Unis. nature

—On demande un commis avec ou 
sans expérience pour magasin général. 
S’adresser à M. Alphonse Fontaine & 
Cie., St-Alexis, Co. Montcalm.Encore un drame de la boisson Feu Mme Charles Bonin ou
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—11. Constant Ecrément, sa fille 

Melle Rénée, de Lure, (Haute Saône) 
France, et 11. Arsène Ecrément, Etu­
diant en Médecine, sont actuellement 
en visite chez M 11 Chevalier, de 
cette ville.

Mardi dernier, M. Aristide Joly, 
un de nos braves cultivateurs de 
Lachaloupe, était à Joliette 
un de ses amis, un nommé Alfred 
Laporte de Ste Elisabeth.

Après avoir “bamboché" 
partie de la journée, ils sont tous 
deux partis pour s’en retourner 
chez eux,Laporte est alléchez Joly 
avec lui. Il était alors environ il 
lus. tout le monde était au lit. 
Joly fit lever un de ses enfants et 
lui demanda de mettre la table 
pour lui et Laporte. Nos deux 
amis ont pris leur repas et ont 
continué de jaser ensemble. De 
temps à autre Laporte demandait 
à Joly pourquoi son fils n’allait 
pas se coucher, Joly lui répoudit 
plus ou moins évasivement.

Or il un moment donné l'enfaut 
s’en est allé se mettre au lit, et 
c’est là qu’est le grand coup de 
scène. Laporte saisit un flacon 
et s’en servi comme d’un ussom 
moir pour frapper Joly à la tête ; 
il lui brisa ensuite une lampe sur 
la tête.

Joly ne se rappelle pas bien ce 
qui s’est passé. Il dit n’avoir pas 
eu connaissance que Laporte se 
soit préparé pour le frapper. Il 
croit qu'il était endormi quand 
Laporte l’a frappé.

Comme question de fait, Joly 
est aussitôt parti pour se rendre 
chez un parent, un nommé Pel 
land, qui demeure à quelques ar­
pents de là.

On voit encore le dégât qui 
s’est fait chez Joly : le sang est 
répandu dans tout l'appartement 
et on suit la trace du sang jusqu’à 
à la demeure de Pelland. Là Jo­
ly est au lit, baignant dans son 
sang.

Le médecin, parait il, n’ose pas 
se prononcer sur la gravité du cas.

Mercredi soir le grand connéta­
ble s’est rendu chez Joly avec un 
avocat et un juge de paix, pour 
prendre sa déposition ««<'■ mortaa 
et faire toutes les autres procédu­
res nécessaires. Or rien n’a été 
fait. La famille ne veut pas qu’on 
agisse en quoi que ce soit, et Joly 
lui môme s’oppose à ce qu’il y ait 
aucunes procédures de prises.

Laporte est venu dans la jour­
née de mercredi, faire ses excuses à 
Madame Joly la mère du malade, 
une vielle femme de 80 ans. Il lui 
a dit de procurer à son fils tous les 
soins nécessaires, que lui, Laporte, 
paierait les dépenses occasionnés 
par ces soins. Il a môme dit qu’il 
fournirait un homme à Joly pour 
la fenaison.

Quel a pu être le motif de cette 
agression ? Personne ne le sait.

Espérons que la justice vaéclai- 
cir la chose et qu'un crime de ce 
genre, meurtre ou non, no restera 
pas impuni.

ALEX. RIVARD.Nous apprenons avec douleur la 
mort d’une brave femme de la pa­
roisse de Ste-Elisabeth, Madame 

iGeorgiana Lavallée, épouse d'un 
Ide nos agronomes les plus distin­
gués M. Charles Ronin de Ste-Eli­
sabeth.

Madame Ronin jouissait d’une 
assez bonne santé, et dimanche 
après-midi elle fut soudainement 
frappée de paralysie ; vilement on 
a mandé le pi être et le médecin 
qui ne sont venus que pour cons­
tater la mort.

Madame Bonin meurt à fil ans. 
Sa carrière, quoique relativement 
courte, est des plus enviables. 
Elle a été une femme intelligente, 
intéressée et dévouée. Elle a 
toujours travaillé pour le uien 
temporel et spirituel des siens, et 
elle ne leur laisse que de bons ex­
emples.

La défunte est heureuse car elle 
a la consolation de s’ôtre dévouée 
pour le bien do ceux qui lui étaient 
si chers, et elle meurt sans crain­
te de voir sa vio connue de ses 
amis et de ses parents. Dévoue­
ment, civilité, abnégation et sa­
crifice, voiià les qualités qui résu­
ment si bien la vie de cette fer­
vente chrétienne.

Elle laisse pour déplorer sa per­
te son époux, sa mère, Madame 
Michel Lavallée, une sœur, Mme
..ouis Poulette, 2 fils, Adrien, doc­

teur, Paphnus, et 2 filles, Mme 
Iléria Barrette et Melle Maria.

Les funérailles ont eu lieu hier 
matin au milieu d un nombreux 
concours do parents et d'amis.

Nous offrons à la famille en 
pleurs nos plus sincères condo­
léances.

avec
con- JOLIETTE, P. Q.

une U Sept 1661 la
OU

— Le Kévd M. Henri Martel, curé 
de La Passe, Co. Renfevv, Uni., était 
en visite ces jours derniers chez son 
père. M, l’Abbé Martel a bien voulu 
accepté l'invitation de faire le sermon 
à la grand'messe dimanche dernier. Il 
a évoqué de bons souvenirs.

—Un demande.—La commission 
scolaire de St-Donat, Cté de Mont­
calm. demande une Institutrice ayant 
un brevet d'école modèle. Salaire 
payé, cent vingt piastres L'école est 
située \ un arpent et demi de l’église.

30 j 2F.

ETES-VOUS CREVE ?
Oui ! Alors Hâtez-vous donc.

Chaque journée de retard est une journée de 
souffrances, une journée de grands risques.

Si vous êtes père de famille, c’est une injustice 
impardonnable envers votre épouse et vos enfants, ear 
cette, rupture peut amener la mort en quelques instants 
seulement. Vous ne pouvez avoir aucun doute sur 
1 ollleacité tic notre traitement sans douleurs.

POURQUOI TARDER AINSI Y 
Consultations gratuites de Y à 1 heures P. M., tous les jours.

20 82 rue Ste-Cutherlne, 
MONTREAL.

—A une aeeemblée de marguilliers 
de 1 Œuvre et Fabrique de la paroisse 
St-CharlesBorromée, le 5 juillet courant I I,ar 1;l nulle, sur réception du prix, 50c la boîte, ou six boites pour 82.50 
au soir, il a été décidé que les écha- Adressez vos lettres : Compagnie Médicale Moro, 1724 rue Ste-
f'auds qui sont maintenant dans l'égli- Catherine, Montréal.
se de cette ville feront enlevés et que --------------------------- -------------------------
la voûte sers que’que peu réparée, en '
vue de la cérémonie du sacre de notre | Fail Dllte VeUVB Patrick Bcaupied 
nouvel évêque Mgr J. A. Archam- 
beault.

INSTITUT MEDICAL DE MONTREAL,
Resolutions de condoléances f'iaat Un

A une session générale et régulière 
du conset' municipal de l'Epiphanie, 
tenue le 5 juillet 1004.

M Théodu'e Pauzé, maire, prési­
dent ; M le conseiller Adélard Ami 
reault, secondé par M. le conseiller 
Adélard Beauchamp, propose :

Que les membres de ce conseil ont 
appris, avec le plus plus profond cha­
grin, la mort du Révd M J. Tretllé 
Daudet, Pire , curé do l’Epiphanie ;

Que pendant les quatorze ans qu'il a 
été leur pasteur, il s'était acquis, à 
juste titre, le respect, l'amitié, la con­
fiance et la vénération de tous ses pa 
missions. Que pendant les vingt-six 
ans qu’il a été directeur des co lèges 
de Varennes et de l’Assomption, il a su 
pratiquer à un haut et rare degré de 
perfection, ces deux grandes qualités 
si difficiles à mener de front surtout 
dans l’éducation de la jeunesse : “La 
fermeté et la douceur.”

Esprit d'é'ite, jugement sain et cœur 
d'uor, il a fait beaucoup de bien partout 
où il a passé. Sa politesse, son hospi 
talité et sa charité resteront prover 
biales. Son zèle ft son dévouement

îfD
'• 1 A*"*' *

Dame veuve Patrick Beaupied 
—Pique-Nique — La maison Tru-1*1^e. Henriette Coi nellier, * cat 

dean & Proteau fera son pique nique Peinte doucement dans le Sci- 
anscel, le 13 courant. A cette occa-1gneur, munie de tous les secours 
sion, 'e magasin sera fermé pour la de notre sainte religion, à 1 itgc de 
journée de mercredi Les trois jours Hü ans, jeudi soir, 30 juin dernier, 
suivant, c'est-à dire jeudi, vendredi et à la résidence de son beau-frère, 
samedi, seront d»s jours de vente à re-1 M- J.-Bte Froment, de cette ville, 
ductiou “Bargain Pays" et les timbres Peu Dame Beaupied, quoiqu in­
verts sont donnés sur tout achat au I disposée depuis assez longtemps, 
comptant. | ne faisait pas prévoir un fin aussi

rapprochée. Elle était partie il y 
a quelques semaines de Calumet, 
Mich., où elle résidait, dans Vin-

: CHEVEUX (IRIS
Wm jj CHEVEUX PRIS

wP <1 Rendus leur couleur naturelle.
fi* J Les cheveux gris sont universellement

fiij W jHïï ! i regardés comme un signe de faiblesse et sont 
i f ÿfïftD.HiV” J J- é quelque fois la cause «le la perte du bonnes pu

1 rnimmA 8't‘°nH m°n^e-

v>.:

l Signe tie “KA 115LKSSK”.

WA

3,000 CHAPEAUX A 50c DANS I.A 
piastre. — Ayant acheté un grand
nombre de magnifiques chapeaux à 50c, . , ,
dans la piastre, j invite les dames de la ^"tionde passer quelques temps 
vi le et de la campagne à me faire une à .loliette et ses environs pour le

rétablissement de sa santé.
La défunte laisse pour déplorer

-

Le RESTAURATEUR de ROBSONvisite. Je suis en mesure de les coiffer 
pour des prix extrêmement bon marché. _

Dame J. N. Landry sa Perte i enfants dont :> garçons :
Hervé, Arthur, Sinaï, Joseph et 

—Environ «5 petites voitures pour James ; 2 filles : Dame Paquet et 
enfants, de toutes grandeurs, avec I Uelle Réginn, tous de Calumet, 
roues en fer, viennent d’être reçues au Mich. Elle laisse aussi 2 frères : 
magasin de A. Gerva», Joliette. 1 J MM. Charles Cornollier, Haver- 

de tous les prix Si vous voulez h;,,, Mass., et Eiie, Verner, Ont. ; 
iaire plaisir à vos enfants procurez- ^ g(Rurs . Mesdames J.-Bte Ere 

Ces voitures viennent 
de la Cie Gendron, de Toronto, c’est 
dire qu’elles sont élégantes et solides.

€a "T#o
y remédie en rendant aux cheveux gris leur couleur naturelle et une 
application par mois le maintient dans cet état.

POUR LES DAMKS
Ce qui rend la femme belle et attrayante ce n’est pas le “Chapeau" 

mais bien la chevelure qui devient douce et soyeuse ; la tête est 
exempte de PEAUX MORTES en faisant usage du CÉLÈBRE

ST-LIGUORI 29olan

A St-Liguori le 10 de juin,Mada­
me Emery Gaudet.un (ils qui reçut 
au baptême les noms de Marcelle 
Armand Alfred. Parrain M. Alt i le 
baudet, marraine, Madame O. 
Râtelle.

en u

RESTAURATEUR de ROBSONvous en une. mont, Jolictte ; Alexis Renaud, 
St Valérien ; Louis Latour, Ste- 
Elisabeth.

Les restes mortels de la défunte

pour tout progrès matériel, intellectuel 
et moral étaient sans bornes.

Il a toujours été le digne prêtre se 
Ion le cœur de Dieu, le type du citoyen 
sociable et aimtble, Les services si 
gnalés qu'il a rendus à l'œuvre de l’édu 
cation de la jeunesse, à la propagation 
de la foi catholique et à la cause na 
tionale des A codions, dont il était le 
chef reconnu dans toute la prorinoo de 
Québec, lui donnent une place en vue 
dans les annales de notre pays et prin­
cipalement dans 1 histoire de la noble 
race acadienne ;

Que le conseil municipal de la pa 
roisse de l'Epiphanie offre à la famille 
du regretté défunt l’expression de ses 
sympathies et de ses plus sincères con­
doléances pour la perte qu'elle vient 
d'éprouver. —Adopté. —

M. le conseiller l.udger Tkouin, se­
condé par M. le conseiller Adélard 
Turenne, propose :

Que copies des présentes résolutions 
soient transmises à la famille du dé­
funt, adressée- à M. Ernest Guudet, 
son frère de Ste-Marie SalonD et à son 
neveu M. Narcisse Forset de Ste- 
Scholastique ainsi qu’à la presse pour 
publication. — Adopté. —

(Signé)
J. Eté. Treeei.é Richard, 

Séc -Très.

X

A St-Liguori, Madame Alcide Ri­
chard, un fils qui reçut au baptême 
les noms de Narcisse Louis Alfred. 
Variant et marraine, M. Narcisse 
Richard et Dello Eulalie Richard, 
de Ste Marie Salomé.

En vente partout. 50c la Bouteille.
Pharmacie G-AUDET,

Coin St Paul et Notre Dame,
J OLIETTE, h9. Q.

— M. Delphin Bozinet, de Joliette 
ayant obtenu sa licence pour hôtel, al ont été transportés lundi matin, le 
ouvert le 1er de Mai courant, un hôtel 4 juillet, à St-Ambroise de Kildare 
de première classe au même endroit où ont eu lieu les funérailles au 
.-ictue.lement occupé par M. Uldaric milieu d’une assistance nombre» 
Dufresne, rue de Lanaudière, Joliette se de parents et d'amis, 
et tiendra une écurie spacieuse et con-1 Nos sincères condoléances à la 
fortable. ltepas à toutes heures, ser- j famille, 
vice prompt et poli, chambres spacieu­
ses, liqueurs de première classe à la 

M. Bazinet pro­
met pleine et entière satisfaction à

DRV» >T GÉNÉRAL

3mars lan+
Extra beau.La semaine derniôi c, 

M. Alcide Richard de St Litruori à 
abattu un porc du poids de 763 Ibs. 
il mesurait -I pieds et 2 pus. de haut 
et !• pieds et il pcs. de long.

IE GRIND NORD.PACIFIQUE 
ll CANADIEN

Mort du géant Beaupre
mesure et au verre. Depuis lundi le 20 Juin 1904, 

les trains circulent comme suit :— 
LAISSENT JOLIETTE

7.2à a. m. Pour l’Epiphanie, l’As­
somption, Charlemagne, 
Montréal, etc.

10 30 a.m. Pour Ste Elisabeth, St- 
Norbert, Shawinigau 
Falls, Grand’Mère, Stt 
Raymond, Québec et les 
points intermédiaires. 

9.45 a.m. Pour l'Epiphanie, l’As- 
et somptiou, Charlemagne, 

4.20 p.m. Montréal, etc.
7.00 p. m. Pour Montcalm, St- 

Jacques, St - Jérôme et 
Hawkesbury.

A2BI7EK7 A JOLIETTE

Beaupré qui a tant fait parler 
de lui depuis quelques années est 

Une visite est respectueusement sol-| mort à St-Louis samedi dernier, 
licitée. Il était engagé pour s’exposer à

En conséquence M. Bazinet vendra St-Louis comme l'homme le plus 
sans réserve tous les meubles qu'il te grand du monde. 11 est mort 
naît en magasin. Que ceux qui 001 d’une hémorragie, 
besoin de ces articles on profitent.

tous.
PRIX POUR ALLERCour St-Norbert No 956

A ST-LOUIS, Mo.A une assemblée spéciale de 
10. F. C., de la Cour de St Nor­
bert No 95(3 tenue le 5ième jour de 
juillet 1904. Il a été proposéesr 
confrère orateur secondé par con­
frère vice-chef qu’un vote decon 
doléance soit enregistré dans les 
archives de cette honorable Cour 
à l'occasion do la mort do notre 
confrère Wilfrid Dubeau et que 
copie des présentes en soit trans­
mise à la famille, à la Haute Cour, 

journal le "Forestier” et à 
l’Etoile du Noitu ainsi qu’au 
"Canada” pour reproduction.

J. « i Laporte,
Sec.-Archiviste.

SAUVEZ LA VIE DU BEBE ET RETOUR
De Joliette

$25.85
Billets bons poûr 15 jours.

$31.20
Billets bons pour."lu jours.

$37.40
Billets bons jusqu’au 15 décembre 

1904.

Beaupré mesurait 8 pieds 21 
pouces, il était âgé de 22 ans et 

—Pique-Nique.—Le maison T ru— I pesait 378 lbs 
dean & l’roteau fera son qique nique | Il était natif de Wi'low Bunch, 
annuel, le 13 courant. A cette oooa- dans les territoires du Nord Ouest, 
eion, le magasin aéra fermé pour la -------------------------------------
journé do mercredi. Les trois jour» [ Institut des ClefOS de St-VlateUf
suivant, c'est-à-dire jeudi, vendredi et 
samedi seront des jours de ventes à ré­
duction “Bargain Days’’ et les timbres 
verts seront donnés sur tout achat au 
comptant.

21av3mVous ne pouvez surveiller trop 
soigneusement les petits enfants 
durant les chaleurs. A cette épo 
que, la maladie fait vite son appa­
rition, et le sablier des petites exis­
tences sc vide rapidement avant 
que vous puissiez vous en aperce­
voir. La dyssenterie, la diarrhée, 
le choléra des entants et les maux 
de I estomac sont d'une fréquente 
alarmante durant les chaleurs. 
Au premier indice d’aucun; de ces 
maux, les Tablettes Baby’s Own 
devraient être données—ou mieux 
encore—une dose de temps â au­
tre, préviendra la venue de ces 
maux ; ces Tablettes devraient 
toujours être dans chaque habita 
lion. La promptitude pourrait 
sauver la vie de votre enfant. 
Madame J. R. Standcn, Weyburn, 
T. N. O., dit : "Les Tablettes Ba­
by’s Own sont un trésor pour les 
cas de diarrhée, constipation, 
croup et pour la dention. Je n’ai 
jamais employé un remède qu 
m’ait donné autant de satisfaction” 
Ceci est l’opinion do toutes les 
mères qui ont employé les Tablet­
tes. Si vous no trouvez pas les 
Tablettes chez votre pharmacien, 
envoyez 25 cents à la Dr Williams 
Medicine Co., Brockville, Ont., et 
l’on vous en enverra une boite 
par la malle, franco._____ _

Qutremont, P. Q.
CONCOURS DE CHARITÉau
J’ai le plaisir de faire connaître 

,. . * au public que les trois pièces d’or
—I10MMKS—Lise* attentivement offertes au profit de notre œuvre 

oette liste de prix. duJuvénat par de généreux bien-
60 habite faite valeur de 85.00 à 7 00 (ajtçi;r8 et dont le tirage a eu licU|

P0uy*2 75. tel que fixé, dimanche, le 26 juin
100 habita tout lame valeur de 8 > 0 dernier, en présence d’un grand

—A Juliette, le 2G juin dernier, et instrumentalle » on se f “ médicaux à Montréal. reault 42.25 lbs; 5ôme Jos &r-
l’épouse de M. Stanislas Jetté, un fils, petit jour en se disant au revoi M Dupuis est allé h établir îm- reault, 42 lbs ; Çôme Oscar Bru- 
qui reçut au baptSme les noms de Louis- avec 1 espérance q , , médiatement à Sherrington, Co. I neau, 41.75 lbs ; 7ème J,os Dubeau,

m. et
Jo*ph Maeee, grands parents de 1 en-1 qtm nou^aurons^de^Jétes | decin tout le succès possible. 1” J. F. Goyet, Sec-Tréfi.

E. G. RICHE,
AGENT.(Vraie copie) 10.30 a.m. De Montréal, Char le.

magne, l'Assomption,. 
l’Epiphanie, etc.

7.00 p. m. Do Montréal, Charle­
magne, l'Assomption, 
l’Epiphanie, etc.

4.20 p. m. Do Ste-Elisabeth, St- 
Norbert, Shawiniga» 
Falls, Grand'Mère.

9.45 a, m. Do Ste Elisabeth, St- 
Norbert, Shawinigau 
Falls, Granu'Môre.

7.25 a. m. De Montcalm, St-Jac­
ques, St-Jérôme et Ilaw- 
kesbury

Pour taux, horaires et autres in­
formations, s'adresser à

A. J. GUERIE,
SurieL-Oéndrsl

(Signé) J. Btk. Taim.6 Richard, 
8eo -Très.

lî l’Iaro Uvaltrle, .ïollette.

R. LAUOIX,Oirr o-un. -arm o
Joyeuse fête à Morinville Simp DiNis mm Plombier-Couvreur

POSEUR D’APPAREILS A EAU 
CHAUDE ET A VAPEUR

Busse ( t haute pression.

Tout ouvrage garantie et fait à des 
prix défiant toute concurrence.

26 Rue St-Barthélemy,
JULIETTE.

Le sommeil calme, régulier 
et abondant est absolument 
nécessaire â la santé des en­
fants. C’est avec ce bon som­
meil qu’ils se développent, 
qu’ils prennent de la vigueur 
et do la force. Si vos enfants 
ne jouissent pas de ce sommeil 
abondant et régulier, faites 
leur prendre du 

SIROP D’ANISGAUVIN, 
le seul sirop qui régularisera 
et augmentera le sommeil du o 
Bébé sans jamais altérer sa 
santé.
EH VENTE PABTOVT A 35 CENTS

Ihuffrnatf <1 u' e po- I 
retr abmlur, *;u« rit <n 1 GUY TOMBS,SANTAL

CAPSULES

t MIDY
à h 48 HEURES Agt.-lt4n.Pr1. «I to

MONTREALle» r\ oukr.tr t» qui

dft semaines de Irait*- 
nirr.t le copahu, 
le cut-rbe, les o; 1st* . 
et 1rs Injections. S

Oe Lautrefois
C. Q. MACPHERSON,

W Agent, JoLIlTTl,

TERRE A VENDRE
IOINAISSANCE

Belle terre, aveo bâtisses et dépeu 
danoes, tout en bon ordre, dans le rang 
du H sut de l’Assomption. Départ, 
cause de santé. Conditions faciles.

S'adresser à

—Toutes personnes ayant de la cire 
d’abeilles à vendre, pourront avec avan­
tage l'offrir à M. Albert 

O sirop ne peut 6tro trop recommandé monsieur bien connu du public vendeur,
SSSSSpï —

atftie de «ierge posr te exile, ses

Sirop du Dr Fred Demers
POUR LES ENFANTS Gervaie. Ce

UiLiURT La sur* vit.i.t, 
L’Assomption, P. (J.30j4fs
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reille au Canada lorsque l'expé­
rience des autres pays a été si fu­
neste ? C'est une idée folle qui 
passe !

Il y aurait probablement à Chi­
cago un retour plus prompt des 
méchants à la saine morale si l'ar­
mée des protestants fanatiques et 
celle des sociétés secrètes n’étaient 
là pour faire échec aux bons prin-

Banqui d’Hochelaga.
BUREAU PRINCIPAL : - Montréal

développement". Les Pilules Ro­
ses du Dr Williams pour les per­
sonnes p&les ont le pouvoir de 
faire un sang nouveau.

Elles guérissent l’anémie exac­
tement comme la nourriture gué­
rit la faim. C'est de cette façon 
qu'elles aident les filles qui profi­
tent qui, par l'absence de ce sang 
nouveau, contractent souvent une
mauvaise santé chronique, ou Icipes en encourageant tout ce qui 
“vont en s'*fWbliss*nt"—ce qui I peut nuire aux efforts de la religion 
signifie consomption et mort. L^s I catholique. On préfère au salut 
Pilules du Dr Williams pour-1 public la satisfaction d’une haine 
raient les sauver.

La valeur des Pilules Roses du 1140 paroisses catholiques n’exis- 
Dr Williams comme tonique des taient pas à Chicago pour faire le 
nerfs, tel qu’y réfère le Dr Lap- contrepoids des mauvais principes, 
poni, les rend précieuses pour les la ville serait une nouvelle Baby- 
horames aussi bien que pour les lone.
femmes. Elles agissent sur les II s'est heureusement formé par- 
nerfs par le sang et guérissent ain- mi les bons citoyens de Chicago

ittissrjuss-ctssM»» tausc—*—

ss mmmm

Qui est là?—Dick, répond-t-on | médecins. ' V 
brèvement.—D où viens-tu donc 
avec ce diôle do nom-là ?—De 
Chicago, cette nouvelle grande 
ville américaine qui a déjà près de 
3,000,000 d’habitants.—Oui ! ah! 
bien, il faut que la place soit nou­
velle parce que tU es le premier i/ui 
i ii a n ice !

Pilules RougesUne autre Médaillé d’Or pour
POUR LES

Femmes Pales et Faibles.

WA
I Jj V #)/ /Ç §

I

Capital souscrit, 
payé, 

Réserve,
Profits et pertes, 
Dibictscm :

92,000.000
2,000-000
1,050-000

25,000

-y

K. X. St-Charles, Président ; R. Bickordlke. 
Vivv-â’iéeiùcut ; C. uiiaput, iiun. J. D. Roi- 
land, J. A. Vaillaucourt. U. J. A. Prender- 
(çaat, Gérant-général, O.A: tiirouz, Aeaiatant- 
général, O; E. Dorais, Inspecteur. 
Département S épargne : au bureau principal et 

aux euccurtalet. — Curretponlanlt 
Donnais, Anhlt.—Les agences du Crédit 

Lyonnais Crédit Industriel et commercial 
Comptoir National d'escompte de Paris.

Pams,France.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
National d’Escompte, Crédit industrie et 
Commercial, Société Générale:

Niw-Yow. — National Park Bank, The 
National City Bank ol New. York, Importers 
»ud Traders National Bank, Laudenburg, 
Thalmann A Co„ lleidelbach Ickelhcimer A 
Oo.

La Àiéiiaiüe ti'Or de I Kipusiiivu ï’«su-Amvi u-a.ue *'Lt p*»» L-iUic récùîû- 
penac poaaiblc, fut décernée aux Portera et Bières de John Jaibatt.

Pour Agence, • ‘•dresser 127 Ave. De Lorimler. MONTREAL. V
insatiable. Avouons ici que si lesJ. J. SOUMIS, Agent, Joliette. r/jp/tf

cSSsiSS»!
Pour toutes /ts informations tire /à orcu/aire 4 

bO t«rts Su éiOiUi % 2 50 
LOWAGWl W\VA\QUt TRANCO AWtf.R\CA\NL „ 

Pmus Trance _ Joaiow^u a kk/'rfjiaratifs jHtiir tuer les animaux
Les animaux ne doivent pas avoir 
pris do nourriture au moins 24 à 
,'ji) heures avant d’ôtre tués, autre 
ment il est impossible de tirer tout 
le sang des veines de l’animal lors 
qu'il est soigné, car alors la car 
casse prend une couleur rougeâ­
tre de mauvaise apparence. On 
doit abreuver les animaux copieu­
sement jusqu’au moment de les 
tuer parcequo l’eau maintent une 
température normal et aide a éli­
miner les matières inutiles du sys­
tème, dont le résultat est de don 
ner une belle couleur à la carcas

W 'Département de l’Agriculture.
DIVISION DU COMMISSAIRE.

Fac-SImilc exact d'une boite de Pilules kougea.

Ottawa, 10 juin 1004.
La VlANUK SUR LA Ferme.— 

Nous trouvons quelques informa­
tions utiles concernant la salaison 
et la préservation do la viande, 
dans le bulletin des cultivateurs, 
No. 138, du Département de l'Agri 
culture des Etats Unis, intitulé 
“Lu viande sur lu Ferme"/ Les 
nombreuses explications et vignot 
tes contenues dans ce bulletin, 
permettent à qui quoco soit de sui 
vro les mesures àprendre pour tuer 
et tailler du b<nul, du mouton ou 
du lard. Los conseils donnés dans 
ce bulletin, méritent d'étro obser­
vés très attentivement par les cul­
tivateurs qui n’ont pas recours au 
bouclier pour la viande de bou­
cherie.

/..clun, il■ l‘au inull, L’autOlir dû 
ce bulletin lait remarquer que la 
santé de l’animal est une question 
do première importance. Un a ni 
mai gras et bien conformé, ne 
saurait donner une viande couve 
nablo s’il n’est pas en parfaite «au 
té. S’il soutire de fièvre ou d’un 
dérangement quelconque du sys­
tème, sa chair ne fera pas une vi 
nnde saine. La chair d animaux 
tués npiés une maladie ne lait pas 
de la bonne viande pour la salai­
son et no se conservera pas bien, 
même après être salée. Les meur­
trissures, membres brisés ou tout 
autre accident, ont le même eilet 
que la maladie sur un animal, et 
A moins que l’animal ne soit tué 
et dressé immédiatement après 
l’accident, il est préférable de ne 
pas servir de cette viande comme 
nourriture. Si la température de 
l’animal augmente de 2 degrés au 
moment qu'il est tué, sa chair 
donne une viande bbreuse et glu­
ante et sera sujette A surir après 
la salaison.

Cinulitiun. On ne peut obtenir 
de la viande de première qualité 
si l’animal est maigre. I no quan 
tité raisonnable de graisse est né­
cessaire pour que la viande suit 
juteuse et de bon goût ; et plus 
l’animal est gras, sans dépasser les 
limites raisonnables, plus la vlan 
do aura un bon goût. Il n’est pas 
nécessaire, cependant que l’ani­
mal soit bien gras pour que la vi­
ande soit saine, car il est beaucoup 
plus important que l’animal soit en 
bonne santé, que d’avoir beaucoup 
do graisse. H n’est pas désirable 
de tuer un animal pendant qu'il 
maigrit, car les libres des muscles 
se rétrécissent et contiennent, par 
conséquent, moins d’eau. Il en 
résulte que la viande est dure et 
sèche. Au contraire, si l’on tue 
un animal pendant qu’il engraisse 
on obtient aussi do meilleurs ré­
sultats en tuant un animal quand 
il est moyennement gras, et qu'il 
continue d’engraisser, plutôt que 
de tuer un animal gras, mais qui 
commence A perdre du poids.

Menu/r et i/:uililé. La qualité 
do la viande dépend absolument 
de la santé et de l'état des animaux 
tués, et de plus, la meilleure qua­
lité de viande se rencontre parmi 
les animaux cio «wA inférieur, bien 
que cola arrive quelquefois, lai 
viande entrelardée ne se rencon 
tro presque pis dans le bétail com 
nmn (scrub stock i pas plus que 
chez les animaux soignés A pro 
fusion. Il semble y avoir rapport 
entre un animal uniformément 
charnu et une viande entrelardée, 
sans toutefois pouvoir expliquer 
la chose. Un animal ayant les os 
petits,une robe luisante et la chair 
tendre, est toujours recherché par­
ce que cet état indique une bonne 
viande et pou de porto.

Ay jit'iir tiur un animal. 1,'AgO 
d’un animal allecte la saveur de 
la formation de la viande. C'est 
un lait connu que la viande d ani­
maux figés est plus dure que celle 
des jeunes animaux. La viande 
des jeunes animaux est sans sa­
veur et n'est pas juteuse. Un 
animal Agé convenablement en­
graissé et on bonne santé, est pré 
(érable A un jeune animal en mau­
vais état. Les bœufs peuvent 
être tués et donner d excellente 
viande de boucherie A l'Age de 15 
A 20 mois lorsqu’ils sont convena­
blement soignés, bien que la vian­
de de ces animaux soit sans sa­
veur. La meilleur qualité de vi­
ande provient d’animaux Agés do 
2U A 40 mois. < >n ne devrait jamais 
employer la viande do veau de 
moins de f> semaines, cependant, 
pour que cette viande soit de pre­
mière qualité il laut que le veau 
ait 10 semaines et ait été nourri 
au lait. Les cochons peuvent 
être tués après G semaines, mais 
l’époque la plus prolitable est de 
h A 12 mois. Les moutons sont 
tués A l'Age do 2 A 3 mois et A 
n’importe quel temps après cet 
Age. Jusqu'à doux ans les mou­
tons sont toujours recommanda 
blés, mais particulièrement do 8 
A 12 mois.

Cukuoo:—National Live Stuck Bank, 1U|. 
nois Trust and Savings Bank.

Bouton.—Third National Bank, National 
Bank of Redemption, international Trust Co.

SUCCURSALES:
Québec, Trois-Rivières, Joliet te, Sorcl, Val- 

leyhcld, Sherbrooke, Louise ville, Vankleek 
Hill, Ont., Winnipeg,Manitoba, Montréal 1376 
Stc-Cathcrine et 1756 St-Catherine, prèa San­
guine! et 2204 Notre-Dame ouest, Hochelaga 
et St-Hcnri, Montréal,

Collections dans tout le Canada, aux taux 
les plus bas.

Emet des crédita commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde.

S“
Le ho in à prendre dm animaux 

avant qu'ils soient tué», est d'une 
grande importance pour la con sol­
vation de la viande. Un animal ne 
devrait jamais être tué après une 
longue course ou après avoir été 
poursuivi dans le pâturage. La 
viande d'un animal échaudé est ha­
bituellement d’une couleur pâle 
et finit par prendre une odeur pu 
ti ide et sure 3 ou 4 jours après 
avoir été dressée. Les meurtris­
sures causent une accumulation 
de sang là où l'animal a été frap­
pé ; donnent une apparence peu 
enviable, et causent très souvent 
une perte considérable de viande 
autour de I t partie blessée. Donc, 
un jeûne de 30 heures, beaucoup 
d’eau, du soin et du repos avant 
de tuer un animal sont autant de 
choses importantes pour avoir de 
la viande de première qualité.

W. A CLEMONS,
Rédacteur au Ministère de l’Agri­
culture.

l'Jo-la
La Banque d'Hoclidaga it l'avenir calcule­

ra et capitalisera tous lis six mois, le* Inté. 
rôts accrus sur les députa et elle les paiera
également tous les six mois aux déposants.

Demandez----------------- -

l’Elixir Pulmonaire 
Balsamique

du Dr. 1*1C AU LT.

L Z, MAGNANce que ne pourront faire la plupart desvous

Nos Pilules Rouges guérissent les pales couleurs, les règles doulou­
reuses, les Irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les 
douleurs dans les côtés et le bas ventre, les palpitations de cœur, 
les étourdissements, la perte d’appétit, la mauvaise digestion, les 
gonflements et les tiraillements d'estomac après les repas, les fibro­
mes, les hémorragies, les migraines, les névralgies, tous les troubles 
de la circulation et enfin, tous les symptômes amenés par le beau mal. 
Nos Pilules Rouges guérissent aussi la froideur des pieds et des mains, 
les enflures des jointures, les hydroplsies, les paralysies et tous 
les maux amenés par les troubles du retour de l'âge.

Nous conseillons aux femmes qui emploient nos Pilules Rouges, de les 
prendre avec persévérancê, car elles savent qu’une maladie qui a mis des 

Aimé St Jean, jeune garçon de I années à su déclarer, ne peut pas sc guérir dans quelques jours, Les 
15 ans, enfant de M. Israël St- femmesqui souffrent doiventprendre nos Pilules Rouges jusqu'à dispari- 
Jean, do cette paroisse, s'est noyé tion complète de toutes les douleurs qu’elles endurent, et jusqu’à ce 
dimanche, le 20 juin dernier, à qu’elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint 
Sto Julienne. I frais, leur humeur gaie et toutes les forces qu’elles ont perdues par

Quelques jeunes gens s’amu-l la maladie.
Haient à pécher à un mil en haut I Nos Pilules Rouges sont vendues chez tous les marchands de remèdes, 
du village, quand 1 infortuné Ht I Elles sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada 
Jean perdit pied et se noya. et des Etats-Unis, sur réception du montant de 50 cts pour une boîte ou

Nous présentons nos condoléan-l de $2.50 pour six boites, 
ces à la famille éplorée. | Nos Médecins Spécialistes donnent tous les jours, excepté les diman­

ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra­
tuites, à nos salons, 274 rue St-Denis, Montréal,

Les femmes qui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle­
ment nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com­
plète de leurs maladies. Nos Médecins répondront le même jour donnant 
des conseils qui guérissent. Toutes consultations, soit personnelles ou 
par lettres, sont absolument gratuites et strictement confiden­
tielles.

MANUFACTURIER I)E

Biscuits de joutes Jettes
T.e vrai spécifique contre la toux, 

le rhume, l’asthme, les oppressions 
d'estomac, etc.

Une seule dose soulage—quelques 
doses guérissent. 25c. la bouteille.

CONFISEUR

EPICERIE GENERALE
(A .-uirri (En gros seulement)

No 54 Ruo St-Charlcü Eorromoo,
JULIETTE, P. Q.

St-Esprit, Co. MontcalmJOS. CONTANT, PliurmtH Irn, 
1175 Rut Notre-Dime, Montre il.

Téléphone No 16.

M. L. Z. Magnan desire remer­
cier bien sincèrement le public en 
general pourl’cncouragemcntcons- 
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi à informer ses pratiques 
et le public qu’il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en 
droit.

Son assortiment augmente cha­
que jour et ses articles sont de 
première classe. M. Magnan tient 
do plus un fonds general et com­
plet d’cpicerics de premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
aenats à

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

Envoyez une fois et vous se­
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

Le Dr Giuseppe Lapponi
Médecin du Pape louange les Pi­

lules Roses du Dr 
Williams.

CHICAGO
(Suite)

Ha ! y tu Chiauju ! Telle est la 
rude expression qui so répand 
maintenant dans les états de l’Est 
et que l’on emploie surtout quand 
il s'agit de se débarrasser des im­
portuns. Ainsi l’ancienne formule

tô Pic X, a écrit la lot l re romar- Ln t avcu Um-U Les officiers de la société pré- Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des années, ne traitent que 1er.
<1 uahlo dont voici une traduction: l'émiaration a>'nirule île N-'at IHen^9 & St-Esprit étaient M. le pré- maladies des femmes, ont atteint la perfection, et les cas extraordinaires

“Je certifie que j'ai essayé les r< /eur i,i,Mecité ' sident liivest, M. le seerétaire-tré- guéris par eux ne doivent surprendre personne.
Pilules Roses du Dr Williams dans 11 paraît ci ne l’origine du nou-80rior’J- K. Alarion, N. P, et MM. Se méfier des contrefaçons ou des Impositions. Nos Médecins ne pas- 
quatro cas d'anémie simple du dé | vont! terme do rebuf vient de l’ap-1 Hordelcati. Dugas, Bubridge, J.-B. sent jamais de maison en maison pour soigner nos malades. Nos Pilule*
voloppomont. Après quelque mo- plication du nom do little hell (petit K'iroux ot Avila Rivest. Rouges ne sont jamais vendues au 100. Elles sont toujours vendues en
mnines do traitement te résultat {,ll(o,, à ul! certain bout de rue Lu i Dccniu~ne--------- petites boites de bois_con tenant 50 Pilules Rouges, comme le fac-similé
combla toutes mes attentes. Pour avoisinant les abattoirs parce quel UN A btùUIII Ut.. I de la botte ci-hant. ^
cotte raison, je no manquerai pus | on y entend /./«< d'un narre à la 
duns 1 avenir de répandre l’usage / Mais, comme il est impos
do cotte louable préparation, non lsjble d appliquer ici l’aA;««o Jiace 
seulement dans le traitement d’au

Pans tjuatrc am d'anémie leurs 
effets furent tri satisfaisante 
tju'il s'est mit à les eni/doi/er.

—

La Société d'Agriculture du 
comté de Montcalm a vendu trois

son établissement.

Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu’on pourrait 
vous offrir. Insistez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine soit bien sur chaque botte. Ce sont les seules véritables. 
Toute correspondance doit être adressée comme suit: Compagnie 
Chimique Franco.Américaine, 274 rue St-Denis, Montréal.

..BONS HOMMES Mlnill»

Dans toutes 1rs partira du Canada 
et des Ktats-t nls.r.mfjr.t, l’on no peut pas dire que 

très formes morbides do la catégo Chicago soit un enfer, >i cause de 
rie do l’anémia ot do la chlorose 
mais aussi dans les cas do neuras­
thénie et autre similaires.

CHEMIN DE FERA SALA!UK. OU A COMMISSION—$840 par 
. , . , , , anné*. et, h>e tlf-pmeve payéva, tout»» le* ■emainee, û

UC OOllt (10 %'UC 11», Cj U01C| UO lo Ciol |«l«l>on« liniiimre pour nom rcpréumitisr <iau* leur
n’y soit pas entièrement ! L’on est K!?-™,ZZtaZ: 
trop porté A distance, A jeter les Kcrl'
liants cris sur les nombreux cri­
mes qui se commettent quotidien 
nement dans la métropole de 
l’Ouest
population de Chicago est pres- 
qu’égalo A celle do toute la pro­
vince de Québec et que, tout con­
sidéré, il y a autant do méfaits 
dans l’une que dans l'autre. Beau 
coup prétendent même qu’A pro 
portion du nombre des citoyens 
Montréal 1 emporte sur Chicago.
Si la chose continue,il pourra donc 
arriver que leschicagoëns puissent 
dire A leur tour : //u ! >j,< to Muni 
ré,il !

Boston Ac Alninc

Le Restaurateur du . .DrOlUSKlM'K LA B BONI mSalas Medicinal Appliance Co..IXJXfltlN, ONTARIO.Ifljull lan
Ligne la plus courte, la plus ra­

pide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New- 
York, Bortland, Old Orchard, 
Boston,Lowell,Manchester,Nashua, 
Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holoykc, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bcdiord, Paw 
tucket, Woonsocket, etc., etc.

B’tppolons-nous quo la
CHEMIN DE FER

Dr POLOF-
-DD-

St-[aurent et des Adirondack;#
■ T L1

m 'm C’est une préparation 
propre qui ne graisse I D6n»rt st-G.i.rtBi ii« itr»mton mo a. m. i.î» r. m 
pas votre linge, elle est "•
aussi un désinfectant Ar,rlv0 N-"••••' ™M-
énergique qui tue les " w!rc"îù>V.V.'. «'<à "• ».a« «
microbes des cheveux ü « ?.% "
et en arrête la chute, et “ ................ ••
les fortifie. I « Hi-nngnclil............. 7.116 "

New-York..................... li.M «•

V. N K\\ YORK I C’est la dernière et la
.f—^ seule découverte qui
/ -WT4 '\jrTTI3 \ T donne la couleur natu-

j.’sœsssa.^i vS zIsonm,E,».
Lo Dr <iiusopF'* Lapponi, raide 4m ru™ Claik, l'olk, Walmoh, THE FOUR-TRACK TRUNK UNE. „»,„“ïï 

ci il du pape, qui a écrit une lettre State et .île ; à part des gamblimj 
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Les trains laissent Montréal (Station
Via Canadian Pacific, Newport, 

Vt., et le Boston & Maine.
Essayez-en une bouteille pour vous convaincre. | réuV^nVcha^gemcnt^ d° M°nt

Les expéditeurs do foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur loin via 
Newport Vt., et le Boston & Maine. 
Ceux qui font l’exportation du foiu 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s'adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consignez votre fret viâ lo Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s’a­
dresser A

Personnes Paies.

Demandez-là à votre pharmacien ou votre mar­
chand, n’en prenez pas d’autres, s’ils ne Vont pas, 
écrivez au propriétaire.........................................

A la PHARMACIE JOLIETTE,
- P. Q. Armand Lalondeloctla Agent canadien des passagers et du fret.

138 Rue St-Jacques, Montréal.
lQjolllan

Mécaniciens et Ouvriers.
Pour enlever des ninin* In graisse, 1 huile, la 

peinture. In rouille, etc., etc., le Savon de Gou­
dron •Master Mechanic1*" est sans rival. Ce 
savon cicatrise le* plaie» et assouplit la txau. 
Albert Toilet Soap lo., Montréal. Mfrs. L. L. Benny, L.p.s.

Chirurgien-Dentiste
’ I Place LAVALTRIE, Jol telle,Dr J. F. Laporte

■ E DKIT X •(' Il I RlIKti t K3i 
c Fractures,

SPÉCIALITÉS :■] Dislocations, 
(_ Phi-s. Etc.

Kn liant du magasin de

M. J. A, LAROCHELLE.RURKAU :Tous auront la plus entière satisfac­
tion. Ses prix sont très modérée.

N’oubliez-pas quand l'oceaeioB se 
présentera.

O«o. H. Daniils.
A|re»l-(Mi>tnü dee Pan.

Grande Station Central,New-York.
lOeelen

No 5 RUE MANSEAU,
JOUKTYC, P. e.

Visible tous les jours depuis 
9 hrs A. M., à ü hrs P. M.
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